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Chers  amis, chères amies, 
 

J’ai le plaisir de vous inviter à l’Assemblée Générale de notre 
Association Randonneurs et Pèlerins 51 qui se tiendra le 21 Novem-
bre à la Maison de la Vie Associative à Reims … Accueil à partir de 
14h00. 

 

Moment fort de la vie d’une Association, l’AG permet de pré-
senter, au regard des objectifs associatifs, le bilan de nos actions et 
d’en tirer les enseignements. 

C’est aussi définir nos orientations et objectifs pour l’année à 
venir. 

 

C’est aussi renouveler partiellement notre gouvernance par 
l’élection au Conseil d’Administration de nouveaux membres en remplacement de ceux qui 
le quittent. Tous les adhérents sont appelés à voter.et peuvent se porter candidats. 
 

Alors je vous donne Rendez-vous le 21 novembre à la Maison de la Vie Associative. 
 

A bientôt le plaisir de se retrouver. 

Daniel GUY 

15ÈME ANNÉE                                                                      novembre 2015 

ASSEMBLEE GENERALE 2015 
   Samedi 21 novembre aura lieu la 15ème Assemblée Générale 
de Randonneurs & Pèlerins 51 à la Maison de la Vie Associative, 9 
rue Wiet à Reims. 
 
   C’est l’occasion pour tous, anciens et nouveaux de nous ren-
contrer dans la convivialité, d’échanger sur les chemins parcou-
rus ou nos projets de départ. 
 
Au programme : 

14h00 : Accueil. 
14h30 : Assemblée Générale Ordinaire 

- Accueil et ouverture 
-  Modification des articles 4 et 5-1 du Règlement Intérieur 
-  Rapports d’activités des groupes et commissions 
-  Rapport financier et approbation des comptes 2014 - 2015 
-  Budget 2015 – 2016 
-  Nomination d’un vérificateur aux comptes pour l’exercice 2015 - 2016 
-  Montant de la cotisation 2017 
- Ratification des décisions du CA d’adhérer à l’ACIR et à l’AVFF dans sa nouvelle confi-

guration de fédération. 
-  Rapport moral et quitus  
-  Renouvellement et élection des administrateurs au conseil d’administration. 
-  Présentation du calendrier d’activités 2015 - 2016 
-  Mot de clôture. 

17h30 : Pot de l’amitié. 
 

Venez nombreux. 
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7 septembre 2015 , 4h10 

Un Pèlerin s’est mis en route. 
Paul  mon Ami, s’en est allé sur un chemin, un long chemin. 

Paul mon Ami, notre Ami car vous qui l’avez côtoyé pouvez témoi-

gner de sa profonde gentillesse, de sa belle humeur aussi et son humili-

té. Il a fait  partie de cette joyeuse équipée qui sous la neige, la pluie 

en cet hiver 2010 a reconnu le chemin qui allait devenir la Via Campa-

niensis. 

Il me rappelait souvent combien il était fier de l’amitié que vous lui 

portiez.  

Pudique, il n’a pas toujours su exprimer la sienne en retour, mais 

moi je sais qu’il vous estimait au plus haut et je vous le dis. 

Bien sûr il dut se faire plus discret, pour mener un combat qu’il 

savait vain. 

Paul mon Ami, tu vas me manquer, marcher côte à côte, moi d’un 

pas toi de deux, comme avant, oui comme avant, tu seras là, je ferai 

un pas pour deux. 

D’ailleurs, maintenant tu sais puisque tu es de l’autre côté (la 

grande question entre nous), si donc tu as raison alors pas d’adieu mais 

au revoir. 

D’autres chemins à parcourir nous attendent,… ensemble 

      Roland B 

Visite des Caves Lanson 
Le Champagne Lanson est l’un de nos 

principaux annonceurs. Dès 2012, il nous a 
aidé financièrement à concrétiser notre projet 
du Guide « Via Campaniensis ». Depuis c’est 
un partenaire sur lequel nous pouvons comp-
ter à chaque réédition annuelle 

Un grand Merci pour l’intérêt que le Cham-
pagne Lanson porte aux chemins chargés 
d’histoire de la Champagne-Ardenne. Un 
grand Merci pour l’aide concrète apportée 
pour nous aider à guider les randonneurs et 
pèlerins traversant notre région. 

Une autre façon de dire « Merci », c’est de 
répondre à l’invitation qui nous est faite. 

VISITONS LES CAVES du 
CHAMPAGNE  LANSON 

66, rue de Courlancy  -  REIMS 

JEUDI 26 NOVEMBRE à 10h00 
 

Inscrivez-vous rapidement, et dès lecture de 
ce rappel, auprès de notre secrétaire : 

Hélène SPANNEUT  -  06 82 30 14 59 
secretaire@randonneurs-pelerins.com  

Annonces à retenir 

AVIS DE RECHERCHE 

 

 

 

 

 

Notre commission 
« Hébergements & Ressources » 
recherche une personne pour remplacer Jean-
Marie, qui assurait depuis des années la re-
cherche et la mise à jour des « hébergements 
et ressources disponibles » sur les chemins 
pèlerins, entre Rocroi et Reims. 

Si vous êtes intéressé(e)s, merci de contac-
ter Eliane, la responsable de la commission, qui 
vous apportera toutes les précisions supplé-
mentaires 

Eliane  -  06.14.01.30.27 
resp.hebergements@randonneurs-pelerins.com 

 
Merci 

Hommage à PAUL BACHELARD 
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Nos prochains rendez-vous ! 

 15 Novembre 2015 :  

Rando au départ du village d’ AOUGNY (51)  
Rendez-vous : 09h15 sur la place du village (Lavoir et fontaine)  

Départ de la rando : 09h30  

Description : Balade de 18 km qui nous emmènera à un village voisin pour décou-

vrir une jolie halle qui nous accueillera pour le repas tiré du sac.  Une personne du 

village nous commentera l’historique de ces lieux après le repas. Pour celles et 

ceux qui voudront nous faire entendre leur jolie voix, l’église d’Aougny sera ou-

verte.  

Renseignements: auprès de Claude et Noëlle Adam au 03.26.61.80.71  

Covoiturage : Agnès au 03.26.82.73.99, covoiturage@randonneurs-pelerins.com  

__________________________________________________________________ 

21 Novembre :  

Assemblée Générale 2015  
   Les adhérents sont les 1ers concernés par l’AG. Participez !... 

   Mais l’AG est aussi une occasion privilégiée, pour faire connaissance avec RP51: 

aussi futurs pèlerins ou sympathisants seront les bienvenus. 

 

___________________________________________________________ 

29 Novembre 2015 :  

Randonnée canal de la Marne au Rhin  
Rendez-vous : 09h00 à Pogny (51).  Rendez-vous sur la place de la salle des Fê-

tes , en face de la mairie et près de l’église.  

Détails : Le pique-nique aura lieu près d’un étang. Prévoyez de quoi vous asseoir 

au sec . Le parcours fait 18 km        

Renseignements : Vincent FERT  03 26 21 17 50        

Covoiturage :  

Agnès au 03.26.82.73.99, covoiturage@randonneurs-pelerins.com  

  

__________________________________________________________________ 

CI-DESSOUS : (INSCRIPTION OBLIGATOIRE) 

Du 22 au 24 JANVIER 2016   

WEEK-END RAQUETTES DANS LES VOSGES   

Inscriptions:                                           

NOM :__________________________   PRENOM :________________________   

Nombre de participants :_________   

Je verse un chèque de 54 euros par personne, à l’ordre de RP51 

(La somme correspond aux frais de logement et au forfait ménage. Les dépenses 

de nourriture seront réglées à la fin du WE)           

Je peux covoiturer  OUI / NON….         Je souhaite être covoituré  OUI / NON 

Je veux réserver une paire de raquettes :   OUI  /  NON   

Je renvoie le bulletin d’inscription à : Vincent FERT au 21 rue Paul Cézanne 

CHALONS avant le 20 Décembre resp.randos@randonneurs-pelerins.com 

(le nombre de places est limité à 21 personnes) 

Cette Information vous a déjà été envoyée depuis plusieurs semaines 

COMPLET - De nouvelles inscriptions ne seraient possibles que suite à désistements 
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Notre activité récente 

Fil rouge : 5 et 6 septembre 2015 
 
 
   Le gîte de Sorbais en Thiérache nous accueille à nouveau pour le dernier fil 
rouge de l’année 2015. Afin d’éviter un lever très matinal, il est possible 
d’arriver le vendredi en fin d’après-midi. Les soirées dans les gîtes sont tou-
jours des moments très conviviaux qui tissent entre nous des liens d’amitié.    
   Après l’incontournable apéritif accompagné de cakes salés, ce fut un succu-
lent chili con carné cuisiné par Vincent qui a ravi nos papilles. 
 

Samedi matin : rendez-vous à La Bouteille pour parcourir les 23km. Le 

groupe s’est un peu étoffé (19 pèlerins). Après quelques km,  face à une 
belle allée ombragée, Vincent nous arrête pour nous regrouper et nous aver-
tir : « voici le chemin des haies aussi appelé chemin de la tuerie ».  
   C’est avec beaucoup d’appréhension et en silence que nous nous sommes 
engagés. Heureusement grâce au ciel nous sommes tous ressortis vivants. 
   Quels plaisirs de parcourir les chemins de Thiérache : pays verdoyant et 
vallonné. Dans les prés, les vaches nous regardent passer paisiblement. Un 
âne nous salue par ses cris peu harmonieux mais c’est sympa….. Chacun 
s’exprime dans sa langue maternelle. Le soleil nous accompagne durant 
cette journée alors que nous longeons des chemins bordés de mûriers nous 
offrant de grosses mûres noires, juteuses et parfumées. Les arrêts et dégus-
tations furent fréquents. Larzy : fin de la rando, retour au gîte où 2 jeunes 
cuisinières nous ont préparé un très bon repas. Nous attendions la tarte au 
maroilles (couleur locale), ce fut steak haché et pâtes à la bolognaise pour 
apaiser notre faim. 
 

Dimanche matin : les voitures sont chargées, le parcours est vérifié, 23km 

au départ de Larzy. Nous retrouvons les chauffeurs quelques km plus loin. 
Tantôt chemins, tantôt routes, ce qui permet de traverser des villages aux 
maisons en briques rouges, toujours très fleuries. Soudain, un vrombisse-
ment de moteur d’avion nous fait lever les yeux : c’est la patrouille de 
France sur fond de ciel bleu. Nous n’avons pas eu les fumées tricolores. 
   Neuville Dorengt fin de cette 2ème journée. C’était la fête au village et nous 
avons pu y partager le verre de l’amitié.  
   Merci à Vincent et Jean Marie pour ce très bon W.E. 
   L’an prochain 3 week-end suivants nous attendent et nous conduiront à 
Tournai en Belgique. 
   A bientôt sur les chemins pèlerins de notre région. 
          Bernadette P 

 

Fil rouge : de REIMS à TOURNAI (Belgique) sur 2 années  
6ème et 7ème étapes  

Ce sont les 2 dernières étapes pour 2015   
    Pérégrination sur nos chemins chargés d’histoire de la région.  

Depuis novembre 2014, nous empruntons un itinéraire inédit qui de Reims 
nous conduira  en 2016  à Tournai (Belgique) 
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Notre activité récente 

Randonnée ardennaise du 27 septembre  
 
   Jean-Luc, dans sa quête de nous faire découvrir la région de ses premiers 
pas, nous a concocté un circuit autour de Stonne , sous le thème de la ba-
taille de Stonne .  
   Il s’agit d’une bataille de blindés français et de chars et avions allemands 
en mai 40. Le village est pris et repris sept fois en quatre jours. Les Français 
perdent 33 chars les Allemands 24 panzers. 3000 mille morts côté Allemands 
et 1000  côté Français. 

   Le rendez-vous de la rando est à 9h aux Grandes Armoises. Le groupe se 
met en route pour une visite du musée de la guerre du village, chez Mr le 
Maire... Le soleil nous accompagne pour ce circuit de 22 km. Nous surplom-
bons les Grandes Armoises (donc ça grimpe, ce n’est qu’un début) sur une 
petite route entre les prairies, où bêtes à cornes ou sans, broutent l’herbe 
grasse et humide de rosée. Nous bifurquons bientôt à droite pour traverser 
la Berlière et son château . Le contournement de Stonne se poursuit, d’où 
l’on voit bien cette hauteur. 
   A mesure que l’on s’en rapproche. le dénivelé apparaît dans toute son am-
pleur. Voici venu le moment d’affronter l’obstacle. Un petit chemin montant 
à souhait se présente. Le palpitant monte lui aussi et bientôt la belle file s’é-
parpille. Certains même sont près de défaillir (mais pas de délation et cha-
cun son pas). Enfin le sommet arrive. Au pied du pain de sucre un char AMX-
30 nous cible. Encore quelques marches et nous découvrons un panorami-
que vers l’est d’où est venu l’ennemi.  
  La mairie de Stonne nous invite dans une salle pour le ciné pique–nique... 
Projection d’un film sur la bataille… Il nous faut bientôt repartir à travers 
chemins et bois pour prendre la direction de la Chartreuse du Mont-Dieu. Un 
édifice dont la beauté naturelle est rehaussée par un soleil un peu rasant.        
Une petite pause s’impose pour admirer et écouter un petit historique du 
site. Enfin le groupe se dirige à travers bois vers les Grandes Armoises, terme 
de cette belle journée, conclue au Chêne par un pot bien mérité. 
          Roland B 
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RP51 reçoit les associations pèlerines Belges 
Laissons la parole à nos amis belges 

 

 
   « Dans l’autocar qui nous amenait à Reims, Freddy nous a rappelé un proverbe allemand qui 
dit :  lorsque les anges voyagent, le soleil rit. Lors de ce magnifique week-end à Reims nous 
avons eu le bonheur de le vérifier. Les clés du succès de ce voyage sont multiples, Pascal et 
Freddy ont réuni un groupe de pèlerins au départ de Bruxelles et à Namur notre autocar a fait 
un autre plein de bonne humeur. Notre chauffeur, Gauthier, s’est révélé un pilote hors pair, sa 
gentillesse et le confort de son car nous ont ravis. 

    A notre arrivée à Signy l’Abbaye, nous avons été accueillis par une trentaine de personnes 
de RP51, et par un groupe de RP08, comme s’ils étaient venus accueillir de vieux amis, alors 
que nous nous rencontrions pour la première fois. Nous avons savouré ce sentiment, qui nous 
a rappelé la proximité et la fraternité rapide que nous partageons souvent sur le Chemin de 
Compostelle avec nos amis d’un jour ou de toujours. 

    Une belle balade entre Signy l’Abbaye et Lallobe, environ 9 km dans de très beaux paysages 
ensoleillés, des discussions à bâtons rompus, et à l’arrivée, un pique-nique merveilleux nous 
attendait, organisé et réalisé par nos amis de RP51. Si l’origine du mot pique-nique signifie  « 
picorer de petites choses », il nous faudra alors trouver un autre mot mieux adapté à ces plats 
qui nous ont régalés, arrosés d’un cidre parfait et bien frais. 

    Avec une ponctualité étonnante pour un groupe de plus de 70 personnes, nous sommes 
arrivés à 15h30 à Reims, où deux guides passionnés nous ont fait visiter la cathédrale.  
L’ange au sourire sous le porche d’entrée semblait bien rire avec le soleil. 

    A 17h00 nous avons marché jusqu’à l’Eglise Saint Jacques où nous avons assisté à la messe, 
suivie par un splendide concert d’orgues, avec, comme « point d’orgue » une pièce de J.S. 
Bach qui nous a enchantés. Nous nous sommes ensuite rendus à l’hospitalité Saint Sixte où 
nous avons pris possession de nos chambres. Ces lieux sont pleins de charme et de conviviali-
té, le cloître nous a accueillis pour prendre un verre de champagne comme apéritif, nous 

étions à Reims, ne l’oublions pas.  Le repas fut organisé tel un ballet où les plats nous ont été 
servis par des jeunes filles et garçons pleins de talents, efficaces et souriants. 

    A la fin du repas, Pascal et Freddy se sont fait un plaisir de distribuer à nos hôtes quelques 
cadeaux bien de chez nous, où bière et chocolat étaient à l’honneur. Daniel nous a présenté 
l’association RP51. 

    Évidemment après cette journée si bien remplie, nous avons dormi comme des enfants, et 
c’est en pleine forme que nous avons attaqué le petit déjeuner dès 7h30. 

    Après un colloque où l’essentiel a été exprimé par les 4 intervenants, nous nous sommes 

Notre activité récente 
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rendus à pied à la Basilique Saint Remi, qu’un guide, aussi passionné que nos guides de la 
cathédrale, nous a fait visiter.  La paix et la beauté architecturale de cette basilique sont 
étonnantes.  Ce dimanche 4 octobre se fêtait la Saint Remi, et plusieurs festivités étaient au 
programme de l’après-midi, notamment l’allumage concomitant de toutes les bougies du 
lustre monumental. Pour notre part, nous sommes partis peu avant midi, pour nous rendre, 
toujours sous le soleil, au restaurant pour le repas, où nous avons dégusté des plats déli-
cieux (bœuf bourguignon ou Flammekueche au Reblochon), arrosés de gigantesques cara-
fes de bière blonde et brune.  Un repas digne de Pantagruel. 

    L’après-midi, la visite Art Déco nous a permis de marcher un peu, nous remplissant les 
yeux après que nous ayons rempli notre estomac. 

    La dernière visite de la journée, mais non des moindres, a 
été organisée chez un viticulteur, La Cave Bourdaire-Gallois à 
Pouillon, producteur de champagne amoureux de son métier, 
qui nous a fait déguster 3 champagnes différents de son cru. 

    Nous avons pris congé des amis RP51, qui nous avaient gen-
timent accompagnés durant tout ce week-end, nous promet-
tant de nous revoir, et gageons que cela ne restera pas une 
promesse en l’air. 

    Nos remerciements vont à Daniel et son épouse, à toute son 
équipe RP51, à Pascal et Freddy et leurs épouses, Joëlle en 
particulier pour sa grande gentillesse et son sourire, à Lucette 
de RP08, aux amies, amis, vriendienen en vrienden de cette 
équipée. 

    L’esprit de Saint Jacques était bien présent, et nous avons 
pris un immense plaisir à faire partie de cette aventure. 

    Dominique Van den Broecke 

Notre activité récente 

    Je remercie  notre amie belge pour son texte sur ce WE. Il nous fait beaucoup plaisir. 

    Je tiens à redire  combien nous avons été heureux de pouvoir accueillir nos amis belges 
francophones et flamands. Mais aussi pour l'implication de personnes de l'association 
et extérieures à notre Association. 

    En premier lieu je souhaiterai remercier Madame la Maire de la commune de la Neuville 
lès Wasigny qui a mis à notre disposition les locaux communaux dans de très bonnes condi-
tions matérielles, permettant ainsi de présenter un lieu accueillant pour le déjeuner du 
midi. Rappelons au passage que ce village se trouve sur un tronçon très agréable, de notre 
chemin Via Campaniensis en partant de Signy la Forêt. De ce déjeuner je retiendrai la belle 
ambiance qui a ensuite perduré tout au long du week-end. 

    Dans le cadre d'un programme serré, Madame PORET et Monsieur GERARD, de l'associa-
tion ART et FOI, nous ont proposé une présentation de la cathédrale de Reims. 

    En fin d'après midi, Mr Francis ALBOU, organiste titulaire des orgues de l'église Saint Jac-
ques, nous a proposé un petit concert. Successivement : Chacone en do majeur de Louis 
Couperin (17ès), Trio en passacaille de André Raison(17ès), et la magnifique Passacaille et 
Fugue en ut mineur (l'une des plus grandes oeuvres pour orgue de Jean Sébastien BACH). 

    Le lendemain, Monsieur GERARD nous a entraîné dans une visite guidée de la basilique 
St Remi, ancienne Abbaye à laquelle étaient rattachées de nombreux villages. Cette basili-
que comporte une magnifique nef romane. 

    Merci pour leur participation. 

    Enfin, avant de repartir, nos amis ont pu faire connaissance avec un producteur de cham-
pagne. 

    Avant de terminer ces quelques mots je me dois de remercier chaleureusement tous les 
bonnes volontés de RP51 qui ont permis le succès de ces 2 journées. 

           Daniel GUY 

Remerciements de notre Président 
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      Les journées du Patrimoine nous ont permis,  (après tout, le Camino              

de  Santiago  est  Patrimoine  Culturel), de  faire  notre  expo  photo  dans  un 

cadre  approprié :  l’Abbaye   Notre-Dame  du  Reclus,  sise  sur la  commune 

de Talus Saint Prix. Commune  traversée  par  la  Via Campaniensis. Le   gîte  

de  l’abbaye  héberge  d’ailleurs  des  pèlerins   pour  peu   qu’ils  sortent  un  

peu  du  chemin (variante  balisée).  Mr le Maire de Talus, propriétaire  du 

site, nous a aimablement invités à disposer  du cloître.  Le public  pourra  se-

lon ses  aspirations soit visiter l’abbaye, soit  s’initier au chemin de St Jacques, 

ou alors les 2 options.  Les visiteurs ne s’y sont pas trompés, sur les deux jours  

pas  moins de 350 personnes  sont venues. 

     Il existe un véritable questionnement à propos du Chemin de  Compostelle.  

La demande  majoritaire  est  pourquoi ?  Quelles  motivations ?  Dans  quel   

but ?...  A notre époque de quitter son foyer et partir à pied ?... Oui,  pensez  

donc,  à  pied  sur  les  chemins ?...  

     Alors  comme  la  réponse  est  multiple,  on  leur clame  d’entrée  notre 

devise : «  à  chacun  son  chemin » !... Ensuite  on  développe  suivant  le  vé-

cu  de l’intervenant   pour  tenter d’expliciter ce « prodige ». Souvent  le  dia-

logue s’installe une fois évacuée la nette impression d’avoir à faire à  

des «  illuminés »...  On  devine alors que beaucoup de personnes ont ce désir  

secret de  faire comme nous.  Si l’on suscite cette envie, ne serait-ce  que d’un 

ou d’une  à  faire  un  premier  pas,  alors nous avons le sentiment  de rendre  

au Chemin un peu de ce qu’il nous a donné.   

     Un grand  Merci à  Mr le Maire de Talus Saint Prix pour son Hospitalité, 

digne du Chemin.  

       Roland 

Notre activité récente 
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Visite de la grande Mosquée de Reims 

Avec la complicité de Marie-Odile et de Daniel, nous avons eu une visite 

commentée de la grande mosquée de Reims. 

     L’AMCIR (Association de la Mosquée et du Centre Islamique de 
Reims) est une association loi de 1901 qui organise des rencontres 
pour les jeunes, des cours d’initiation à l’Islam ouverts à tous. 
     « La première dimension de l'interreligieux c'est le dialogue, la 

rencontre inter-personnelle. » 

     « Avec nos amis catholiques, l’AMCIR a créé un groupe dans le-

quel nous apprenons à nous connaître, à comprendre la religion de 

l'autre, dans le respect de nos ressemblances et de nos différen-

ces. » 
     Pour le musulman, la journée est ponctuée de 5 prières, de 4h 
du matin à 23h45 environ (selon les saisons). La grande salle du 
rez-de-chaussée peut accueillir 800 hommes et une autre, en mez-
zanine peut accueillir 400 femmes. 
     Il existe également plusieurs salles de réunion. 
     A noter que la mosquée est ouverte à tous, depuis l’heure de la 

1ère prière du matin jusqu’à la fin de la dernière prière du soir. 

Notre activité récente 

Information d’une association pèlerine amie 

 

     L’Association des Chemins de Compostelle et de Rome en Bourgogne-
Franche Comté organise en 2016 un pèlerinage de groupe, de DIJON à ROME, 
via ASSISI, par la Via Francigéna. 

Il se déroulera du 6 au 16 septembre 2016. 
     Ce type de pèlerinage s’adresse de préférence à des retraités de 60/75 ans. 
C’est un périple de 11 jours qui permet de découvrir des tronçons de la Via 
Francigéna. 
     Les précédents pèlerinages sur ce parcours ont toujours été de belles réus-
sites. 
     Voici les coordonnées  pour obtenir plus de renseignements : 
    Gilbert PESCAYRE Président de l’ACCR-BFC.  
    Téléphone 0380463017 et portable 0615923812 

Invitation 
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L’Hôpital d’Origine d’Étape de Bouleuse  
pendant la Grande Guerre 

(rando du 25 octobre) 
 

    En 1911, la construction de l’Institut du radium, consacré à la recherche 
médicale contre le cancer et à son traitement par radiothérapie, est com-
mencée, à la demande de Marie Curie, prix Nobel de Physique en 1907 avec 
son mari et prix Nobel de chimie en 1911. Cet institut sera dirigé, pour sa 
partie physique et chimie, par Marie Curie, et pour sa partie biologie par le 
docteur Claudius Regaud. 
    Cependant cet institut, terminé mi-1914, ne sera vraiment opérationnel 
qu’après la guerre. Pendant celle-ci, Marie Curie « invente » la radiographie 
mobile : elle construit de sa propre initiative la première unité mobile en 
empruntant et adaptant la voiture de la princesse de Polignac. Il s'agit 
d'équipements radiologiques légers transportables, montés par la suite sur 
divers châssis de camions qui comportent, en outre, une génératrice de 
courant. Cet équipage est confié à un radiologue, le conducteur du véhicule 
faisant souvent office de manipulateur : cela va permettre de localiser sur 
les blessés les éclats d’obus et balles dans leur corps et aux chirurgiens de 
ne plus opérer à l’aveugle.  Cela dit, l’irradiation des blessés pendant toute 
l’opération a certainement eu d’autres conséquences fâcheuses… Il est à 

noter d’ailleurs qu’Irène, la fille aînée des Curie (qui de-
viendra Irène Joliot Curie, elle-même prix Nobel de chimie 
en 1935), pilotera à 17 ans une de ces voitures, comme sa 
mère. 
    Pendant ce temps, le co-directeur de l’institut du ra-
dium, le Dr Claudius Regaud est chargé d’organiser et de 
gérer l’hôpital d’évacuation de Gérardmer. En 1917, après 
avoir été un temps conseiller technique du Sous-secrétaire 
d’État au Service de Santé du Ministre de la Guerre, il est 
nommé directeur scientifique du Groupement des services 
chirurgicaux et scientifiques. À ce titre, nous le retrouvons 
ici-même, à diriger l’HOE de Bouleuse. 
    Qu’est-ce qu’un Hôpital d’Origine d’Étape ?... Sous cette 

appellation un peu ésotérique, se cache un hôpital où l’on essayait de soi-
gner les blessés non transportables, et d’évacuer tous ceux qui pouvaient 
l’être. Cette évacuation vers l’arrière se faisait par le train, et ces HOE se 
trouvaient donc à proximité d’une voie ferrée. 
    Depuis la fin 1914, les armées s’étaient enterrées, au nord au Chemin des 
Dames à 25 km, au nord-ouest vers Cernay les Reims, à 19 km. Bien protégé 
par la côte 240 (qui était par ailleurs le pilier ouest de la défense de Reims) 
le site d’Aubilly-Saint Euphraise fut choisi pour y implanter un HOE qui pren-
dra le nom de Bouleuse, à cause de la proximité de ce village où se trouvait 
un embranchement du Chemin de fer de la Banlieue de Reims (CBR) vers 
Fismes et vers Épernay via Dormans. Ces voies ferrées furent souvent dou-
blées, voire triplées. Tout ceci fut complété par les transports automobiles 
(par ailleurs très réduits dans l’armée allemande du fait du blocus qui l’em-

De nos chemins à l’Histoire 
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pêchait de recevoir de l’essence et surtout du caoutchouc). 
    Cet HOE de Bouleuse donc, où étaient soignés et « triés » les blessés du 
front de Reims et du Chemin des Dames, comprit plus de 3000 lits. En juil-
let 1917, la Faculté de Médecine de Paris demande au ministre de faire 
concorder l'enseignement médico-militaire avec les programmes de l'Uni-
versité. 
    Le Dr Claudius Regaud met donc en place un centre de perfectionnement 
et d'enseignement médico-militaire innovant. En outre, il organise les soins 
aux blessés autour de services chirurgicaux et médicaux performants ainsi 
que de laboratoires spécialisés. Pour ce faire, il constitue des équipes pluri-
disciplinaires. Tous ces facteurs ont fait de l'H.O.E. de Bouleuse un modèle. 
    Ce fut en fait le premier Centre Hospitalier Universitaire. Grâce à lui, cet 
établissement sera considéré comme une référence « avec pavillons en 
bois pour malades, salles spacieuses, services de chirurgie annexés aux sal-
les d’opération chauffés par radiateurs, laboratoires de chimie, histologie 
et radiologie destinés aux urgences et où les étudiants reçoivent un ensei-
gnement technique ». Les équipes chirurgicales étaient pourvues d'un riche 
appareillage médical et chirurgical, de camions de stérilisation et de ca-
mions radiologiques avec équipages. 
    Bien vite, cette école devint un centre réputé d'instruction et de perfec-
tionnement pour tous les médecins et les chirurgiens qui y passaient au 
point qu'il fut décidé d'y admettre en formation active les Américains fraî-
chement arrivés, qui apportèrent en contrepartie leurs connaissances no-
tamment en matière d’anesthésie. 
    Cette école médico-chirurgicale interalliée ou « faculté de médecine de 
guerre » fonctionna à Bouleuse jusqu’à l’offensive allemande qui constitue-
ra la deuxième bataille de la Marne. 
    Le 27 mai 1918, du Chemin des Dames, les allemands foncent vers la 
montagne de Reims pour occuper la côte 240 défendue par les troupes co-
loniales françaises. À noter que parmi celles-ci, se trouvait le marsouin du 
43ème Régiment d’Infanterie coloniale, David Magnan, mort à 20 ans pour la 
France le 23 juillet 1918 en défendant cette côte 240. C’est ce Lili des Bel-
lons, le frère des collines dans les derniers chapitres du "Château de ma 
mère" de Marcel Pagnol. 
    Les combats étant trop intenses dans les parages, l’HOE de Bouleuse fut 
abandonné le 29 juin 1918 et évacué sur son échelon arrière d’Épernay. 
L'hôpital est alors pulvérisé par l'artillerie. La bataille a fait rage en cet en-
droit, puisque tout le secteur fut complètement détruit entre le 6 juin et le 
13 juillet, aussi bien par les allemands que par l'artillerie française dans ses 
contre-attaques : Saint Euphraise fut en effet pris et repris sept fois. Les 
Allemands ne le quittèrent définitivement que le 22 juillet 1918. 
    Sur le front de la Vlème armée française qui défendit ces vallées de la Ve-
sle et de l'Ardre, on dénombra 26 000 morts auxquels s'ajoutent les 3500 
Italiens (qui sont enterrés au cimetière italien de Bligny, à quelques kilomè-
tres de Saint Euphraise) et les innombrables Britanniques, mais les chiffres 
précis sont inconnus. 
    Après la Grande Guerre, les activités de l’institut du radium reprennent 
et permettent le développement de sa composante thérapeutique dans les 
soins du cancer notamment. Claudius Regaud en dirigera la section médi-
cale jusqu'en 1937.    
 

        François B 
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    Au printemps, le fil rouge nous a emmené vers Chau-
mont-Porcien où s’était implanté Saint Berthauld.  
Qui était-il ? 
 

SAINT BERTHAULD 
 

    Berthauld né vers 452 était le fils du Roi d’‘Ecosse Théold. Très pieux, 
après avoir accompli un voyage à Jérusalem, il décide très jeune de quitter 
l’opulence du palais royal pour se consacrer à la christianisation des Arden-
nes. Accompagné de son fidèle compagnon Amand il va s’installer dans le 
Porcien au pied d’une colline située au sud de Château-Porcien. Le Gros-
Mont (176 mètres) appelé aussi Le Mont des Géants. Il y vivra en ermite jus-
qu’à sa mort vers 525. 
 

LA LEGENDE DE ST BERTHAULD 
 

    La légende dit qu’il traversa la Manche sur une barque sans voile ni gouver-
nail, Cela avive certaines de nos connaissances. Arrivé sur les côtes un lion le 
guida jusqu’à la Montagne de Chaumont (Calvus Mons), lieu désert et affreux 
que Dieu lui avait destiné pour demeure. Ayant entendu parler du grand ar-
chevêque Remi, il alla le trouver et celui-ci le fit prêtre et l’autorisa à construire 
un oratoire. Plusieurs disciples le rejoignirent attirés par l’éclat de ses vertus et 
sa vie exemplaire. Il fit de nombreuses guérisons et miracles. Sentant ses for-
ces décliner, il laissa son troupeau et le lion à son fidèle compagnon et mourut 
le 16 juin 525 en lui laissant le soin de sa sépulture qu’il voulut sur le Gros-
Mont. Un grand nombre d’ermites vinrent grouper leur cabane autour de l’ora-
toire et continuèrent pendant de nombreuses années l’œuvre de Saint Ber-
thauld. 
 

LA LEGENDE D’OLIVE ET LIBERETTE 
 

    Lors de ses pérégrinations en vue d’obtenir la conversion des habitants 
païens et animistes de la forêt d’Ardenne qui vénéraient Diane, les bois, les 
sources, les ruisseaux, Berthauld vint à rencontrer deux jeunes filles natives 

de Hauteville, à deux lieues de Chaumont. Olive, l’ainée et 
Liberette ; conquises par l’éloquence de Berthauld elles le 
considérèrent comme leur père spirituel. Guidées par une 
Licorne, elles passent régulièrement le ruisseau de Chappes 
pour retrouver le Saint dans l’immensité de la forêt arden-
naise et finissent par s’établir chacune dans une petite cel-
lule à proximité de sources proches de l’ermitage du Gros-
Mont. Peu après le décès de Berthauld, Liberette disparait à 
son tour et sa sœur Olive qui avait un temps douté de la pa-
role du Saint devra attendre dix ans avant de pouvoir retrou-
ver les félicités de l’au-delà. Une croix et une petite fontaine 
portent encore aujourd’hui le nom de Ste Olive, les habitants 
y venaient puiser de l’eau reconnue salutaire pour guérir les 
fièvres. Non loin, une petite chapelle commémore la fidélité 
de Ste Liberette. 

 

L’ABBAYE SAINT-BERTHAULD 
 

    Dès 1050, Roger II, comte de Porcien, soucieux d’adjoindre l’église à son 
pouvoir crée une Collégiale sur les lieux de l’oratoire qui se situait au pied de 
son château. En 1078, la collégiale fait place à une Abbaye de Chanoines Ré-
guliers de l’ordre de Saint Augustin. Largement dotée par la comtesse Adé-
lide, femme de Roger II, la vie des moines s’écoule relativement douce. Le 

De nos chemins à l’Histoire 
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comté passé sous la domination d’Henri, Comte de Château-Porcien et en 
1147 les Prémontrés, dépendant de Reims, remplacent les Augustins. Entre 
invasions de l’ennemi, français ou étrangers, querelles de seigneur à sei-
gneur, impôts, rapacité et convoitise, l’abbaye traverse l’histoire jusqu’à la 
Guerre de Cent Ans où elle est brûlée et dévastée plusieurs fois par les Bour-
guignons et les Armagnacs. Reconstruite, elle est de nouveau pillée pendant 
les Guerres de Religions par les calvinistes de Sedan. . 
 
     Au tout début du XVIIème siècle, une rivalité éclate entre les abbés et 
Charles de la Haye, vicomte d’Aubigny et Seigneur de Chaumont qui possède 
le château surplombant l’abbaye. Un accord est trouvé par lequel le Seigneur 
rachète le terrain et les moines s’engagent à reconstruire l’abbaye près de Ré-
maucourt au lieu-dit La Piscine. Les nouvelles installations sont consacrées en 
1634, pour être de nouveau pillées en 1650 par le comte de Grandpré. Après 
que l’on ait considéré la reconstruction sur le territoire de Château-Porcien, 
l’abbaye est restaurée et reste occupée par les Prémontrés jusqu’à la Révolu-
tion ainsi qu’en témoigne cet acte de baptême de 1722. 

    Vendue en 1791 comme carrières de pierres, les bâtiments disparurent 
complètement en 1870. On peut retrouver quelques vestiges de son mobilier 
dans les églises environnantes, les stalles à Bannogne, deux autels latéraux à 
Noirecourt et Rémaucourt. 
 

 

AUJOURD’HUI 
     En 1876, le père Isidore Fressancourt, entreprend 
les fouilles des vestiges et édifie, au centre du mont, 
une chapelle de style byzantin rappelant avec son clo-
cher et ses quatre tourelles à bulbes, l'abbaye Saint-
Berthauld et le château des comtes. On peut encore 
voir cette chapelle, mais son clocher, réformé car il me-
naçait ruines, a perdu de son charme. 

 

      Bernard R 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Sources : 
Communauté de communes Les Crêtes Pré-Ardennaises 
Wikipédia - Berthauld 
Les constructions des Prémontrés en France aux XVIIe et XVIIIe siècles par Philippe 
BONNET -1983 
Géographie illustrée des Ardennes - 1900 
L’étui de Nacre - Anatole France - 1899  
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De Saint-Maurice à la Corse en passant par l’Argonne ! 

Saint-Maurice 

    S’il est un lieu chargé d’histoire où le pèlerin parcourant la Via Francigéna doit faire 
un arrêt, c’est bien Saint-Maurice d’Agaune dans la province du Valais en Suisse. 

    L’abbaye territoriale de Saint-Maurice d’Agaune a été fondée en 515 par Sigis-
mond, roi des Burgondes et, fait unique en Europe, n’a jamais cessé son activité mal-
gré les guerres, les pillages, les destructions accidentelles ou volontaires. Ce ne sont 
pas moins de huit églises qui se sont succédées au pied du rocher d’Agaune. 

    La première sera élevée en 380 par Saint-Théodule, premier évêque du Valais qui 
fit construire un sanctuaire à la mémoire de Saint-Maurice. 

    A la fin du troisième siècle, la petite cité d’Agaune qui se situe sur un passage obli-
gé entre la Rome impériale et les régions d’Helvétie, de Gaule et de Germanie, est 
occupée par une garnison romaine. Une légion romaine originaire de Thèbes (actuelle 
Louxor en Egypte), dont tous les hommes sont chrétiens, et qui devait pacifier la ré-
gion et pour ce faire persécuter des chrétiens, refusa et fut exterminée sur ordre de 
l’Empereur Maximien. Les officiers : Maurice, Exupère, Innocent et Candide et leurs 
hommes furent ensevelis à proximité d’Agaune au lieu-dit : Veroliez. 

    En 430, Eucher, évêque de Lyon écrivit la Passion des martyrs d’Agaune et prêta 
ces paroles à Maurice : « Nous sommes tes soldats, Ô Empereur, mais avant tout 
serviteurs de Dieu. Nous te devons l’obéissance militaire, mais nous lui devons l’inno-
cence. Nous préférons mourir innocent que coupable. » 

    En 1128, les moines qui pratiquaient la « laus perennis » (la psalmodie perpétuelle), 
furent remplacés par des chanoines qui adoptèrent la règle de Saint-Augustin. Depuis 
cette date, ce sont toujours des chanoines réguliers qui occupent les lieux. A l’heure 
actuelle, l’abbaye avec ses cinq paroisses dépend directement du Pape et l’Abbé est 
un évêque. 

    Toute l’histoire de l’abbaye se retrouve dans ses murs et il ne faut pas passer son 
chemin sans visiter la chapelle thébéenne où se trouve la châsse reliquaire de Saint-
Maurice et la salle du trésor où sont mis en valeur (entre-autre) l’aiguière dite de Char-
lemagne et le reliquaire de la Sainte Epine offerte par Saint-Louis. 

    Bien de ces objets sont encore utilisés aujourd’hui dans la liturgie abbatiale et no-
tamment lors de la Saint-Maurice, le 22 septembre. Nous sommes actuellement dans 
une année jubilaire et de nombreuses festivités sont données pour les 1 500 ans de 
l’Abbaye. 

 

L’Argonne 

    Lors d’une randonnée en Argonne, nous avions visité le 
très beau village de Beaulieu, assis sur un promontoire do-
minant la forêt. Dans l’église Saint-Rouin se trouve un reli-
quaire contenant un os d’un bras de Saint-Maurice. 

    Comment cette relique est-elle arrivée à Beaulieu ? 

    La revue Horizon d’Argonne n° 90 de juin 2013, consa-
crée aux saints d’Argonne nous révèle l’histoire 
(controversée) de Saint-Rouin et fait la lumière sur ce reli-
quaire. 

(http://www.centretudargonnais.org/HorizonArgonne90.pdf) 

    Le bienheureux Richard de Saint-Vanne, réformateur de 
l’abbaye de Beaulieu au XIème siècle, dans son ouvrage : 
la Vita de Saint-Rouin, le désigne comme un évêque irlan-
dais venu évangéliser la Lorraine. Après un séjour à l’ab-
baye de Tholey (aujourd’hui en Sarre), il crée l’abbaye de 

De nos chemins à l’Histoire 

Portail de la basilique de  
Saint-Maurice 

Reliques de St Maurice dans l'église de Beaulieu 
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Vasloge (Beaulieu) au VIIème siècle et se rend à Rome pour obtenir l’approbation du 
monastère. A son retour, il s’arrête à Saint-Maurice d’Agaune et négocie un morceau 
de bras de Saint-Maurice, ce qui va donner une grande importance à son abbaye. 

    Cette version des faits est aujourd’hui très contestée et des études plus récentes 
nous apprennent que Saint-Rouin n’était pas irlandais mais appartenait à l’une des 
familles les plus éminentes d’Austrasie (royaume franc du Nord-Est) qui possèdait 
vraisemblablement le monastère de Tholey (diocèse de Trèves), monastère dédié à 
Saint-Maurice. 

    Saint-Rouin aurait donc plus simplement ramené le reliquaire de Saint-Maurice de 
Tholey à Beaulieu… 

 

La Corse 

    Un article paru dans le supplément hebdomadaire de Corse Matin il y a quelques 

années, était intitulé : Et si notre tête de Maure était celle de Saint-Maurice ? 

    L’auteur, Philippe Lucchetti, retraité de l’éducation nationale et passionné 
d’histoire et de généalogie ouvrait ainsi une nouvelle piste sur les possibles ori-
gines du drapeau de la Corse. 

    Le 25 mars 1736 débarque à Aléria un personnage singulier : Théodore de 
Neuhoff. Il amène de l’argent, des armes et des munitions et promet d’autres 
approvisionnements de ce genre pour chasser les Génois de Corse. En 
échange, il veut être roi ! 

    Le 15 avril, il est proclamé roi de Corse (ce sera d’ailleurs l’unique roi de l’île). 
Son règne (très éphémère) s’arrête le 15 septembre de la même année. Théo-
dore 1

er
 reviendra en Corse le 15 septembre 1738 mais malgré un accueil triom-

phal à l’Ile Rousse, il repartira très vite, n’ayant plus la confiance des chefs de la 
rébellion de la Corse. 

    Théodore 1
er

 va laisser à l’île, outre une monnaie qui a actuellement une 
grande valeur car très rare, son emblème : la tête de Maure. 

    Théodore de Neuhoff était issu de la no-
blesse chrétienne de Rhénanie du nord/
Westphalie et était membre de l’ordre des 
Chevaliers teutoniques. Cet ordre avait fu-
sionné avec l’ordre des Chevaliers Porte-
glaive. Ils avaient pour mission d’évangéli-
ser les régions baltes. Ils avaient une règle 
proche de celle des Templiers et leur blason 
comportait la croix d’or des Templiers, un 
glaive d’or et d’argent et le profil de la tête de leur Saint Patron : Saint-Maurice… 

    Saint-Maurice était noir comme la majorité de ses compagnons de la légion Thé-
baine et il est représenté de profil (tourné vers la gauche), un anneau d’or à l’oreille et 
un bandeau sur le front. 

    Théodore de Neuhoff aurait donc laissé cette tête de Saint-Maurice (tête de Maure 
ou Maurus  ou Mauritius ?) comme emblème de la Corse. 

    Il y a d’autres hypothèses sur la présence de la tête de Maure sur le drapeau corse 
mais il est vrai que celle-ci est bien documentée et semble très crédible… 

 

        Jean-Pierre B 

 

RP51 & Internet 
 

Retrouvez toute notre actualité sur notre 
site : www.randonneurs-pelerins.com  
 

Vous trouverez sur notre boutique en li-
gne, guides-pèlerins, crédentials, fanions. 

(Boutique sécurisée par Paypal) 
 

Mail : contact@randonneurs-pelerins.com 
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Le coin des intellos par Jean-Marie T. 
Comme pour le n°47, l’Écho des Chemins vous propose ces 

mots mêlés, sur le thème des pèlerins, bien sûr. 

La solution vous sera dévoilée dans le prochain numéro. 

Mot à trouver avec les lettres non utilisées : 
 
 

Définition : Déplacements vers des lieux de cultes 

           

S O N O R G O L E R R A V A N 

I O R C O R P F T E E T H Y M 

A P I T O Y E C R N S A U L E 

D U V E T S R C A I L I N D B 

N R A T E O E A N S G E T R M 

A E R E N G I R G I Q O O A E 

L E G R T R T B E U U U I L L 

R E S T E U I U R C I N E U A 

E U G R E B L A E L N R A O S 

E D A L A C S E L A Z G U F U 

N O I T I D D A E M A T I N R 

B E D I P A R K E P I E R R E 

O T R O P D E S C E N T E S J 

U C H A I N E N U L E P M A P 

E N G O C S A G I T E S T E R 

Addition 

Albergue 

Apitoyé 

Aubrac 

Boue 
Brouillard 

Burgos 

Casque 

Chaine 

Cuisiner 

Descente 

Duvet 

Escalade 

Etrangère 

Foulard 

Frigo 

Gascogne 

Gîtes 

Gravir 

Hunto 

Irun 

Jérusalem 

Képi 

Lampe 

Litière 

Logrono 

Matin 

Navarre 

Néerlandais 

Nérac 

Octet 

Pamplune 

Pierre 

Porto 

Purée 

Quinzaine 

Rapide 

Reste 

Rocroi 

Saule 

Taie 

Tente 

Tester 

Thym 

Solution du n°47 

RANDONNEURS 


